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Résumé 

L’élimination localisée des glossines par piège Challier-Laveissière imprégn& d’insecticides, dans deux 
foyers de trypa.nosomia,se en R6publique Populaire du Congo a été contr6lée entomologiqlrement penda,nt 6 mois. 
En ou,tre, une étude épidémiologique longitudin.ale a. été e.xécut&e pour détermination de I’évolution de d’incidence 
de la trypanosomiase ri la. suite de la. lutte antioectorielle. Sur le foyer du Couloir une partie de la population a. 
Bté suivie par la, m.éthode de la. fluorescence in.directe. Elle a montré u.ne baisse significative du nombre des indi- 
vidus fluorescen,ts dans la zone tra.itée. 

Sur le foyer du Nia.ri, l’étude bongitudina.le des trypa,nosomoses des a,nim,a.ux domestiques a m.ontré une rema.r- 
qrra,hle dimtnution des contaminations après le traitement. 

Mots-clés : Glos&es - Piégeage - Insecticide - Lutte - Congo. 

Summary 

ELIDIINATION OF TSETSEFLIES BY TRAPPING IN TWO FOC1 OF TRYPANOSOMIASIS IN POPULAR REPUBLIC OF CONGO. 

The progressive and localised elimination of Glossina with Challiar-La.veissiére traps im.pregnated with 
insecticides was elatomobogically molaitored for six molaths irt two trypanosomiasis foci in the People’s Repu%e 
Of Corago (fOG1L.S of the cc Collloir ” and focus of the Nia.ri). 
colatrol zone shows the important part played by the traps. 

A comparison between. the treated zolaes and the 

In the focus of the ” Couloir ” a. pa.ra.liel longitudinal study was ca.rried out ora part of the populatiola using 
indirect fluorescence techraique for assessing the course of the diseuse. 
between the treated zones and the control zone in the Niari focus ; 

A significarat differerace was observed 

assessed before a.nd after trea.tment ; 
the trypa,laosomiasis of liuestock have beera 

here again the results were significant. 

Key words : Tsetseflies - Trapping - Insecticide - Control - Congo. 
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Bien que des résultats spectaculaires aient été 
obtenus, grâce aux nouvelles stratégies de dépis- 
tage dr la trypanosomiase humaine (Frézil et al.), 
celle-ci garde sa forme endémique dans la majorité 
des cas. En effet, il est très difficile d’éliminer la 
totalité du réservoir humain (absentéisme au dépis- 
tage) et. l’bypothése de l’existence d’un réservoir 
animal ne peut. être exclue. 

Seule, la lutte antivectorielle de longue durée 
apporterait une solution définitive. C’est dans cette 
optique qu’a été testé l’emploi de pièges. Pendant 
longtfmps, . ’ le plegeage s’est borné à procurer un 
échantillon de populations de glossines ou tout au 
plus à les réduire (Morris, 1961 ; Glover et Lang- 
ridge, 1963), mais l’utilisation à grande échelle du 
piége biconique de Challier et Lareissière imprégné 
d’insecticide, a ouvert une ére nouvelle dans la 
lutte contre lacglossine, en permettant I’élimina- 
tion totale des mouches dans cert,aines situations 
(Lavrissière et Couret, 1980). 

Pour test.er les possibilités de cette méthode 
de lutte deux expérimentations ont été exécutées 
au Congo dans les foyers de trypanosomiase 
humaine du Niari et du (( Couloir ». Elles avaient 
été précédées d’études minutieuses sur l’écologie 
des vecteurs et l’épidémiologie de la maladie. Elles 
se sont. déroulues au cours du 2e semestre 1980 et 
au début de 1981. 

t. SITUATION ÉPIDIZMIOLOGIQUE DES VIL, 
LACES ÉTuDIQS 

1.1. Dans le foyer du Mari 

Le foyer du Niari constitue un foyer de savane 
typique, avec galeries forestières et. bosquets 
ant,hropiques autour des habitations. La trans- 
mission de la maladie se fait dans le village ou ses 
environs immédiats (Frézil et al., 1980). Les études 
ont été centrées sur les agglomérations de Kin- 
gouala-Nsouadi, Kinzaba et Makondo Mabengue, 
sitllées sur l’axe routier Brazzaville-Pointe-Noire, 
et à proximité du Niari (fig. 1). L’écologie de 
Glossina pa.lpalis pa,lpa,lis dans ces villages est 
originale puisque sa répartition est pratiquement 
limitée aux gîtes péridomestique à tel point que les 
tsétsé constituent une nuisance à l’intérieur des 
villages. 

A Kinzaba et Kingouala-Nsouadi, le traite- 
ment des sujets humains positifs au dépistage 
immunologique par fluorescence indirecte (IFI) a 
ramené la prévalence de la maladie du sommeil à 

un taux très bas, mais la persistance du vecteur 
impose unc proph’ylaxie permanente. impose unc proph’ylaxie permanente. 

J 

FIG. 3. - Rtpubliquc Populaire du Congo, O.R.S.T.O.11. 
Brazzaville. J. R. Malonga 

1.2. Dans le foyer du Couloir 

Les villages étudiés (Kaba Ngomba, Kounzou- 
lou-Lipilli et Edouani) se répartissent sur 10 km 
sur la rive droite du fleuve Congo en amont de 
Brazzaville (fig. 4.). Il s sont tous traversés par des 
ruisseaux bordés de petites gaIeries, qui descendent 
des plateaux surplombant la vallée. 

Ces formations végétales constituent appa- 
remment les seuls gîtes de Gbossina. fuscipes qzran- 
zensis, seul vecteur incriminé dans cette région. 
La contamination se fait en quelques points des 
villages, le long des galeries, en particulier à la 
baignade et aux sources. La faible densité du vec- 
teur rend sa présence très discrète. 
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dans 
La prévalence moyenne de la tf.ypanosomiase 

ces villages, bien qu’ayant dimmué au cours 
de ces trois derni&res années, ét.ait encore voisine 
de 10 o/. au dbbut de notre étude. Une grande 
partie de la population a regu chaque année un 
traitement préventif à la lornidine. 

Une des zones témoin (Makondo-Mabengue) a 
été pourvue de 30 pièges à poste fixe, non imprégnés 
d’insecticide et sans cage apic.ale.. 

La deuxième zone témoin (Moupepe) a été 
simplement contrrilée par 110 pièges placés 3 jours 
par mois. 

Dans les zones avrc pièges à poste fixe, le 

S. MÉTHODOLOGIE 
contrôle s’est fait 3 jours par mois, par simple 
pose de cages sur ces pi&ges. 

Dans chaque région, 2 zones témoins et une 
zone de traitement avec pièges imprégn6s de K- 
Othrine (400 mg par piège) ont été aménagées. 

La -tipartition des pièges et leur densit,é ont 
été conformes aux principes énoncés dans nos 
articles précédents (Lancien et ah, 9980 ; Eouzan 
et al., l980). 

2.2.2. CONTRÔLE ÉPIDÉxI~L~GIQuE 

Parallèlement au traiternent entomologique., 
l’évolution des trypanosomoses a été suivie sur les 
animaux domestiques (examen direct et passage sur 
rats blancs) présent.s dans le village depuis le début. 
de cette action. 

2.1. Dans le foyer du Couloir 
2.3. Justification de cette méthodologie 

2.i.f. ~AUTTE ENTOBIOLOGIQUE 

Dans la zone de traitement de Kounzoulon- 
I,ipilli, 30 pièges impré.gnés d’insecticide ont Eté 
placés à poste fixe et sans cage apicale. Ces pièges 
OII~. été réimprégnés de K-Othrine tous les 30 jours 
car ils étaient lessivés par les p1uie.s abondantes. 
Notre action a début6 en juin 1980 pour se terminer 
en janvier 1981. 

Dans les 2 zones témoins (Edouani et Kaba 
Ngomba) les contrôles ont été effectués 3 jours 
par mois, avec respectivement 15 et 5 pièges. A 
titre de contrôle, les cages ont été posées sur les 
pièges 3 jours par mois dans la zone de traitement. 
Des contr6les parallèles ont été également effectués 
par des captureurs. 

2.1.2. CoNmôLE ÉPIDÉ~~IOLOGIQUE 

La fluorescence indirecte a permis de suivre 
l’évolution immunologique de 100 personnes dans 
la zone où le vecteur était en voie d’élimination et 
autant dans la zone témoin. 

Cette étude a été réalisée de 1978 à 1981 : les 
IF1 ont été faits tous les 10 mois sur les populations 
concernées. 

2.2. Dans le foyer du Niari 

2.2.1. LUTTE ENTOMOLOGIQUE 

30 piéges, imprégnés de K-Othrine et sans cage 
apicale, ont été placés dans les agglomérations de 
Kinzaba et Kingouala-Nsouadi et ont été réimpré- 
gnés tous les 30 jours. 

Le contr6le d’un piége par un piège est, à 
notre sens, un pis aller et, chaque fois que cela a 
été possible, le contrôle a été doublé par un échan- 
t.illonnage d86rent. (captureur ou piège + appât 
humain). En effet,, le piège est suscept,ible de perdre 
son attractivité a~1 cours d’une action prolongée. 

Le.s pièges ne semblent pas avoir une attrac- 
tivité immédiate pour toutes lrs mouches. Ceux-ci 
ont. donc été laissés sur place assez longtemps pour 
qu’ils couvrent toute la durée de la vie des glos- 
sines. Ainsi, lrs mouches jeunes non attirées seront 
capturées ultérieurement lorsqu’elles auront vieillit 

Les pièges à poste fixe avec K-Othrine ou sans 
insecticide ont &tt laissés ouverts pour 3 raisons 
essentielles : 

- l’ouvert.ure Iwmineusa au sommet du piège 
pourrait constit.uer un appel pour les mouches tonr- 
nant autour des fentes inférieures du piège : la cage 
posée à l’apex a peut être tendance à réduire 
l’attraction ascensionnelle du piège. Cependant, la 
possibilité ainsi offerte aux mouches de quitter ces 
pièges ne diminue pas l’effet léthal de ces derniers 
lorsqu’ils ont été imprégnés de K-Othrine. Dans 
ce cas, toutes les mouches qui émergent à l’extré- 
mité apicale meurent dans un délai inférieur à 1 
minute. La cage apicale est donc inutile d’autant 
qu’elle accélère la putréfaction du tissu sous 
l’action de la pluie. 

- l’estimation ,de la perte d’attractivité du 
piège au cours d’une action longitudinale peut se 
faire en comparant les résultats avec ceux d’une 
zone témoin où sont placés des pièges sans insecti- 
cide et sans cage apicale ; il se pourrait que les 

ÉLIMINATION DES GLOSSINES PAR PIÉGEAGE AU CONGO 
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glossinrs soient progressivement de moins en moins 
inté.ressétts par ce leurre. 

En épidémiologie, les travaux de Frézil et nb., 
(1977) sur le diagnostic de la trypanosomiase bu- 
maine ont conduit à admettre que tous les sujets 
franchement positifs en IF1 sont trypanosomés. 

D’autre part, nous avons pu constater qu’on 
ne renconbre pas de réactions douteuses en IF1 chez 
les individus non exposk aux piqûres de glossines. 

Les fluorescences douteuses pourraient être 
dues : 
- à une infect.ion débutante à T. gamhiense (mais 

ces cas sont rares), 
--a a 1 cicatrice sérologique d’une infection tran- 

sitoire à T. gnmbie~rse, 
- aus inoculations répétées de t.rypanosomes 

d’anirnaus. 

c’est. pourquoi nous avons tenu compte des .l 
cas douteux dans le cadre de notre enquète. 

:i. RÉSI-LTATS ENTOMOLOGIQUES 

3.1. Dans le foyer du Couloir 

Lors des études avant. traitement (tabl. I), 
les trois localitk présentaient les mknes caracté- 
rist,iques de zone à basse densité avec des effectifs 
extrêmement faibles (- de 1 glossine/piège/jour 
(Challier ef nl., 1978)). 

TABLEAU T 

Pièges sur le Couloir 
.- -- -~-- 

Kounzou- 
lou traite- Kaba Ngom- Edouani 

ment ba témoin t.émoin 

AT* 25-06-80 1 4 3 5 0 T** 16-O7-SO 0 0 0 0 1 i 

?: xn-09-SO 28-08-8r) 0" 0 2 00 0 2 0 0 4 0 
T 20-10-80 0 0 ‘1 3 0 0 
T O2-12-80 2 0 
T 15-M-81 0 5 

-- 

* Avant t.raitement. 
** Traitement. 

Après t.rait,ement, nous constatons une dispa- 
rition totale des glossines de Kounzoulou tandis 
que les pffectifs des zones témoins n’ont pratique- 

ment pas changé. Le contrôle par captureur con- 
firme ces résultats (tabl. II). L’analyse qualitative 
au cours de la réduction de population tant pour 
le sex-ratio que pour I’àge physiologique ne nous 
permet pas de tirer des conclusions significatives 
étant donné la faiblesse des effectifs. 

TABLEAU II 

Résultats KounzouIou = 3 caphreurs ; 
Edouani = 1 captureur 

- - 

Kounzoulou Edouani 
traitement. thnoin 

8 8 8 8 

AT 23-06-80 2 3 0 T 16-07-80 1 1 0 E, 
T 2%OS-SO 0 0 0 
T 30-09-80 0 0 0 0 
T 20-10-80 1 0 0 
T 02-22-SO 0 0 ,l z 
T 1%Ol-SL 0 0 0 1 

Les pièges imprégnés de K-Othrine provo- 
quent donc bien dans cette zone la disparition appa- 
rente du vecteur, mais les basses densités du début 
de l’enquète ne nous permettent pas de dire si cette 
action est vraiment suffkante pour bloquer totale- 
ment la transmission de la maladie. L’analyse des 
résultats épidémiologiques est donc nécessaire pour 
nous prononcer. 

3.2. Dans le foyer du Niari 

3.2.1. RESULTATS QUANTITATIFS 

Au contrôle avant trahement, les effectifs les 
plus forts sont ceux de Makondo-Mahengue (tabl. 
III). 

TABLEAU III 

Résultats quantitatifs Niari pièges 

Kinzaba 
traitxment 

Makondo 
témoins piè- Moupepe 

ges zi poste thmoin 

? CT t ? 3 t 9c3 t 

AT 11-08-1980 ,163 114 277 349 200 549 36 20 56 
T Jr 39 j Sept. 19 16 35 175 79 254 37 19 56 
T + 63 j Oct. s 3 ‘11 107 57 ,104 4 2 6 
T + 95j Nov. 0 ,l 7 52 41 93 6 13 19 
T f ‘136 j Déc. 0 0 24 1s 42 2 1 3 
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1 A contrôle après traitement (fig. 2) 
-!- A Kitizaha. la réduction des effectifs de 

capture s’inscrit sur une exponentielle : 
y = 205,45 -0,040~ avec un bon coefficient de corré- 
lation r2 = 0,94. 

- A Moupepe (autre zone témoin) la réduc- 
tion des effectifs a été également observée mais 
beaucoup plus hétérogène. 

Nous constatons donc, que seule la zone traitée 
(Kinzaba) parvient au point 0. Dans les zones 
témoins, les trois jours de piégeage mensuel suf- 
fisent cependant à provoquer ,une baisse sensible 
des populations de glossines (Eouzan et a.b., 1980, 
lot. ch.). 

FIG. 2. - 1 : Total captures Makondo-Mabengué ; 2 : total 
captures Kinzaba 

La réduction des effectifs, très rapide ‘le pre- 
mier mois : 277 à 35 mouches, se ralentit ensuite : 
35 à 7 mouches en 3 mois pour arriver à 0 ‘au 
60 mois. 

- A Makondo-Mabengue (zone témoin) il y 
a aussi une réduction des efFect.ifs s’inscrivant sur 
l’exponentielle y = 540,38 -0,019x avec un coefficient 
de corrélation = 1,000. 

La réduction des effectifs est ici beaucoup plus 
faible : de 549 à 254 mouches seulement le premier 
mois puis jusqu’à la fin des contrôles des effectifs 
qui restent relativement élevés. 

3.2.2. RÉSULTATS QTJhLITATIFS 

Sex-ratio : la réduction des mâles et des 
femelles suit des courbes remarquablement paral- 
lèles tant dans la zone témoin avec piège que dans 
la zone de traitement (fig. 3). 

FIG. 3. - Makondo - courbe 1 : évolution Q, courbe 2 : 
évolution $ ; Kinzaba - courbe 3 : évolution 3, courbe 4 : 

évolution $ 

Makondo-Mabengue 

courbe des 9 363,46 -0,020~ r2 = 0,998 
courbe des $177,97 - oPl7~ r2 = 0,980 

Kinzaba 

courbe des $? 112,38 = 0,035 r2 = 0,902 
courbe des $107,24 = %51x r2 = 0,987 
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Age des femalles 

A Makondo-Mabengue, zone témoin, il n’y a 
pas de différence significative entre les moyennes 
d’âge des femellw au cours des contr0les successifs 
(tabl. IV). 

TABLEAU IV 

Age des femelles 

comparée à celle des femelles âgées (égales OU supé- 
rieures à G2) (tabl. V). Les femelles jeunes ont une 
décroissance faible, régulière et continue. Les vieilles 
femelles, an contraire, montrent une décroissance 
brutale des le prernier contrôle, puis le volume des 
captures se stabilise. Il n’y a aucun rajeunissement 
des mouches dans la zone trait.& comme il était, 
escompté. 

> GO Gl G2 G3 G4 G5 Age 
5.j 15j 2Sj 35j 45j 55j moyen 

- --~ 

Malrondo Mabengue 

AT 11-0%1!)80 50 55 32 63 45 103 51 32,52 1 
39 j 26 3‘1 25 24 12 
63 j 

28 29 29,56 
26 9 14 ‘10 15 11 22 33,76 

I 

95 j 18 9 1 7 7 7 3 25,24 \ 
136 j 81255 6 5 36,67 \ 

Kinzaba l 

AT 11-0X-1 980 11 15 10 27 18 44 38 36,18 \ 

T f 39 j 4 8 1 4 2 :I 0 15 \ 
T f 63 j 1 0 4 1 3 0 20 
T + 95 j 0 0 2 2 1 0 0 26.7 \ 

\ 
Moupepe 

\ 
AT 11 -OH-1980 1 3 427 5 6 15 4 37,29 

39 j 6 2 9 7 17,26 \ 

63 i 1 1 1 1 0 0 0 15.33 \ 
60024 0 0 25;67 \ 
2 

\ 

\ 

\ 
TABLEAU v \ 

Évolution de jeunes femelles \ 
c?t vieilles femelles à Kinzaba \ 

ZZZ \ 

Inf GI1 sup ou 
= GI1 

- - - -. - 

AT 11-OS-80 25 127 
T -J- 39 j 9 
T + 65 j 4 4 
T + 95 j 2 4 
T + 135 j 0 0 10 30 40 

J. LANCIEN, J.-P. ÉOUZAN, J.-L. FRÉZIL, J. MOUCHET 

A Kinzaba, au contraire, dès le deuxième con- 
trôle, se manifeste un rajeunissement important 
des populations de glossines. Dans cette zone 
traitke, l’évolution des mouches jeunes (en dessous 
de G2) non épidémiologiquement dangereuses, a été 

lhc1. 4. - 1 : Évolution jeunes femelles ; 
2 : Bvolution vieilles femelles. 

La faible proportion de mouches âgées, cap- . _ . . 
turées après trois mois de piégeage peut recevoir 
deux interprétat,ions : 
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- la vigueur physiologique des mouches âgées 
leur permet une plus grande dispersion et leurs 
captures correspondraient à des réinvasions, 

- certaines mouches pourraient être moins 
sensibles à l’attraction du piège à certaines périodes 
de leur vie et capturées plus tardivement. 

TABLEAU VI 

Volume des captures de 2 captureurs 
placés pendant 3 jours à Kinzaba 

3 8 

Tf 39j 14 10 
T+ 05j 5 ‘10 
T+ 95j 1 6 
T + 135 j 0 0 

Nous pouvons donc conclure que tant du 
point de vue qualitatif que quantitatif, le piège 
imprégné de K-Othrine utilisé dans cette partie 
du Niari semble suffisant pour éliminer le vecteur. 

4. RÉSULTATS ÉPIDITMIOLOGIQUES 

4.1. Dans le foyer du Couloir 

Un contrôle TF1 de la population de Koun- 
zoulou, Edouani et Kaba Ngomba a été synchro- 
nisé avec notre action antivectorielle. 

Sur le millier de personnes ayant subi épiso- 
diquement le dépistage par fluorescence indirecte 
et la lomidinisation préventive à Kounzoulou, 113 
seulement ont rempli les condit.ions suivantes : 

- être négatif au premier controle de décem- 
bre 1978, 

- ne pas être ancien trypanosomé, 
- se présenter à tous les controles successifs, 

et en particulier à celui correspondant au début 
de nntre action d’élimination du vecteur (juin 1980) 
et celui de fin de traitement (février 1981). 

Sur le tableau VII, nous constatons que 27 
personnes sont devenues positives en immuno- 
fluorescence de décembre 1978 à juin 1980. Sur 
ces 27 personnes, 9 montraient une brillance suf- 
fisante pour être considérées comme trypanoso- 
mées. De juin 1980 à fevrier 1981, deux personnes 
seulement montraient une fluorescence douteuse 

ÉLIMINATION DES GLOSSINES PAR PIÉGEAGE AU CONGO 

probablement imputable aux piqûres de glossines. 
Par contre, à Edouani, zone témoin, dans les 

mêmes conditions, nous n’avons pu sélectionner que 
45 personnes présentant les conditions requises. 
Sur ces 45 personnes, 5 seulement pré.sentaient une 
fluorescence, dont 1 intense, en juin 1980. En 
février 1951, 5 montraient une fluorescence dou- 
teuse à ce test. 

TABLEAU VII 

Évolution en IFI de Kounzoulou [zone traitke) 
et Edouani [zone thmoin) 

.~. - 

Décembre 1975 Juin 1980 Février 1981 
Négatifs +++ H Total +++ ++ Total 

Kounzoulou 113 9 18 27 02 2 
Edouani 45 1 4 5 05 5 

A Kabe Ngomba, au contrôle de 1978, la pré- 
valence énorme de la trypanosomiase (45 %) fait 
que nous n’avons pu isoler un nombre suffisant 
d’individus négatifs. 

Avant le début de notre action ,antivectorielle, 
c’est-à-dire avant juin 1980, 15,9 o/. des sujets de 
Kounzoulou et 11,l o/. des sujets d’Edouani ont 
acquis une fluorescence. L’évolution a donc été 
similaire dans les 2 localités (différence non signi- 
ficative - xa = 3,2 pour 1 d.d.1.). 

Par contre à Ko~mzoulo~i, après traitement, en 
février 1981, sur les 86 sujets négatifs restants, 2 
seulement semblent avoir BLL un contact avec le 
vecteur. A Edouani, pendant le même temps, ce 
sont 5 sujets sur 40 qui ont acquis une légère fluo- 
rescence, nous révélant ainsi un contact plus étroit 
avec le vecteur (différence significative x” = 5,5 
pour 1 d.d.1.). Ceci semble bien confirmer l’impact 
des pièges sur la transmission de la trypanosomiase. 
Les résultats épidémiologiques confirment les résul- 
tats entomologiques sur l’absence de glossines et 
de transmission de la trypanosomiase à Kinzaba à 
la suite du piégeage. 

4.2. Dans le ‘foyer du Niari 

En 4979, avant notre action d’élimination du 
vecteur, sur 37 animaux domestiques contrôlés 
dans le village de Kinzaba, 54,0 yo étaient porteurs 
de trypanosomoses du groupe congolense ou brucei 
(à JKLFlLitFe). 
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Le contrûle en janvier 1951 nous a révélé une 
baisse significative des infections puisque sur 55 
animaux et avec la meme méthode, i7,4 o/. seule- 
ment ont bté trouvés trypanosomés (différence 
significative x 2 = 14,11 pour 1 d.d.1.). Ceci vient 
donc confirmer nos conclusions entomologiques 
optimistes. 

5. CONCLUSION GÉNÉRALE 

Le contrijle épidétniologique a confirmé les 
résultats entomologiques sur l’effkacité du piège 
imprégné de I<-Othrine dans la lutte contre les 
glossines des foyers du Couloir et du Niari. 

Ces expériences variées nous ont révélé que la 
technique la mnins astreignante et la plus intéres- 
sante, car elle s’adresse à un échantillon non rema- 
nié par la chimioprophylaxie, est l’étude de l’évolu- 
tion des trypanosomoses des animaux domestiques. 

L’6ventuelle utilisation d’animaux sentinelles 

semblerait donc être une solution parfaitement 
adaptée à l’évaluation de l’efficacité de notre lutte 
« intégrée k 

Il est désormais possible d’envisager l’élimi- 
nation des glossines dans de nombreux foyers de la 
République Populaire du Congo par cette méthode 
non polluante et bon marché. La simplicité de la 
technique permet désormais aux collectivités rurales 
d’assurer leur propre protection contre les trypano- 
somiases. 

Cette méthode répond aux exigences des plans 
de développement des soins primaires et d’acces- 
sion à la santk pour tous tels qu’ils ont été définis 
par la conférence d’Ahna Ata. La modicité de son 
prix de revient permet son exécution même par les 
pays les moins favorisés et n’entraine pour eux 
aucune dépendance vis-g-vis des pays industrialisés 
ou des organisations internationales. 

Manuscrit regu hr Service des Éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 20 juillet 1981 
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